Présentation du spectacle du 29 juillet

Le prétexte : la demande de Marcel Hudelot qui lors de l’exposition sur les mémoires de la résistance sur le plateau de Vernoux, découvrant les orgues, a dit « il faut y faire une animation l’été prochain, par exemple avec un conteur ». Idée retenue mais pas avec un conteur, avec nous-mêmes, l’association dans sa diversité et la population.
L’intérêt de  fond :

- 1. synthèse du travail de recherche scientifique et artistique effectué sur le patrimoine humain de Saint-Apollinaire et plus largement du Plateau de Vernoux

        *  scientifique : ethnologique et historique sur les mémoires de la période 1939-1945 ou sur la seconde république, avec la résistance au coup d’Etat de Louis-Napoléon Bonaparte

         * artistique : notamment par les arts plastiques, sur les résistances pour la liberté de conscience avec l’installation des orgues et l’installation en gestation au Carrefour des Résistances, croisant l’évocation de Pierre Durand, arrêté au gué de Vaussèche, celle de Léa Rochedieu qui a caché Claude Caen à Echiol et celles de Robert Combe et Léa Cleinia, Franck Bouix qui ont caché à Galimar des rescapés du Maquis de Juventin. 
                               Ou l’écriture, littéraire ou poétique, sur la Résistance aussi, mais également sur les résistances des enfants de l’assistance pour vivre et se construire une identité,  ou sur celle du « patois » et de ses mots, cette langue occitane à faire vivre…
- 1. synthèse et 2. nouveau moyen d’investigation des mémoires :

         * permettant une meilleure connaissance des faits, avec des recherches, des lectures pour préciser l’histoire,  mais aussi une meilleure appréhension de représentations et de valeurs, communes et personnelles,

          * débouchant aussi sur une meilleure compréhension de luttes décisives pour la liberté de conscience, un dialogue renforcé, une écoute, une tolérance, une prise en compte de la diversité, d’où une identité approfondie du groupe…

- 3. enfin, en un semestre de travail de groupe de plus en plus ouvert sur la population,  des apprentissages citoyens importants, 

Avec le conflit retrouvé dans tous les domaines entre exigences de qualité, professionnelles, disciplinaires, et l’engagement des gens, amateurs, en fonction d’un projet dans lequel les contenus sont essentiels pour eux et sur lequel ils veulent avoir prise.

Le spectacle que vous allez voir  n’est pas, je crois, un compromis, mais plutôt un dépassement dans l’action de ce conflit ou de cette contradiction par le groupe et le metteur en scène, à force de travail, d’efforts de compréhension mutuels, d’apprentissages multiples. Une fois de plus, la crise a débouché sur une progression spectaculaire et le savoir acquis par le groupe a permis l’intégration réussie, en juillet, de nouveaux acteurs, avec un contenu très fort puisqu’il y avait des représentants de trois générations d’une même famille de résistant, et en même temps, l’appropriation immédiate d’exigences théâtrales.
L’art pour nous est un moyen de connaissance et d’action, Semprun disait évoquant Buckenwald, de supporter les atrocités de ce siècle –il parlait du 20 ème, et de pouvoir vivre avec. Vygotski disait un moyen de mettre l’homme en équilibre avec le monde aux instants les plus critiques et les plus graves de sa vie. C’est saisissant dans ces tableaux, notamment dans celui où Alfred Juston et François évoquent le STO, le faux certificat médical.
Cela l’est aussi au travers des objets déposés. Au départ il y a quelques mois, nous avions pensé chacun pose sa pierre, puis à peu il y a eu glissement vers l’objet personnel pour mieux tenir compte de la diversité de la population. Et puis dans ces objets il y a eu tant d’émotion, d’autenthicité, des raisons si profondes pour des choix qui à première vue peuvent paraître  anodins. Et la venue d’Eva et Michel Schlenger donne une intensité encore plus grande à cette intrusion des objets dans le spectacle ou plutôt à cette intrusion ou implication de la population au travers de l’objet.

Les apports devraient d’ailleurs se poursuivre après, nous en reparlerons, la publication fixant autrement l’éphémère…

